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L’un des principaux objectifs d’ERIC consiste à partager des récits, des 
expériences et des apprentissages sur les questions et problèmes éthiques 

qui façonnent la recherche impliquant des enfants et des jeunes. Des 
FKHUFKHXUV�RQW�UHODW«��GDQV�OHXUV�SURSUHV�PRWV��GHV�«WXGHV�GH�FDV�DȴQ�
GH�VXVFLWHU�FKH]�OHV�DXWUHV�XQH�U«ȵH[LRQ�FULWLTXH�VXU�TXHOTXHV�XQHV�GHV�

TXHVWLRQV�OHV�SOXV�GLɝFLOHV�HW�OHV�SOXV�FRQWHVW«HV�VXU�OH�SODQ�«WKLTXH�
TXȇLOV�DLHQW�UHQFRQWU«HV��&HV�«WXGHV�GH�FDV��WLU«HV�GH�GL΍«UHQWV�WH[WHV�

internationaux et de paradigmes de recherche variables, sont utilisées pour 
PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OHV�SURFHVVXV�¢�DSSOLTXHU�DȴQ�GH�G«YHORSSHU�OD�U«ȵH[LRQ�
éthique et d’améliorer la pratique éthique dans la recherche impliquant des 

enfants. Les chercheurs sont invités à utiliser leur propre expérience et les 
contextes dans lesquels ils travaillent comme grille de lecture.

115ÉTUDES DE CAS
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5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb�

Dans ce scénario, le rôle du chercheur est dynamique car il passe de la qualité de 
chercheur à celui d’avocat de l’adolescent. L’un des principes fondamentaux qui 
guident le rôle et le comportement du chercheur est sa responsabilité à l’égard du 
MHXQH��/D�UHFKHUFKH�HVW�MXVWLȴ«H�SDU�OH�E«Q«ȴFH�SRWHQWLHO�TXȇLO�DSSRUWH�DX[�HQIDQWV�
HW� DX[� MHXQHV� HW� QRQ� SDU� QRWUH� FXULRVLW«� �0XQIRUG� HW� 6DQGHUV�� ������ HW�� GDQV� FH�
scénario, le chercheur met en balance les avantages et les inconvénients pour 
l’adolescent.

���4XHO�HVW�OH�U¶OH�SULQFLSDO�GX�FKHUFKHXU�GDQV�FH�VF«QDULRb"�/H�FKHUFKHXU�SHXWb�

• 6H�FRQWHQWHU�Gȇ¬WUH�XQH�PRXFKH�DX�SODIRQGb�

• �WUH� XQ� LQIRUPDWHXU� SRXU� OȇHQVHLJQDQW� HW�RX� U«SRQGUH� DX[� FRPPHQWDLUHV��
TXHVWLRQV�HW�REVHUYDWLRQV�GH�OȇHQVHLJQDQW�DYHF�RX�VDQV�6DPb��

• 6H�FRPSRUWHU�FRPPH�XQ�GHX[LªPH�HQVHLJQDQW�GDQV�OD�FODVVHb�

• Se concentrer sur les droits de l’adolescent et plaider en sa faveur.

2. Le chercheur adopte un rôle de défenseur (qui n’est pas neutre) dans ce scénario. 
'DQV�TXHOOHV�FLUFRQVWDQFHV�FH�U¶OH�GH�G«IHQVHXU�HVW�LO�DSSURSUL«b"

3. Où commence la responsabilité primaire à l’égard de l’enfant et, compte tenu 
GH� FHFL�� FRPPHQW� U«DJLULH]�YRXV� ¢� FH� VF«QDULR� HQ� WDQW� TXH� FKHUFKHXUb "� 3HXW�¬WUH�
VRXKDLWHUH]�YRXV�DSSURIRQGLU�OHV�TXHVWLRQV�VXLYDQWHVb�

• Le chercheur doit-il intervenir au moment où il est témoin de l’intimidation en 
GHKRUV�GH�OD�FODVVHb"�

• Doit-il informer l’enseignant des circonstances qui ont mené à l’expulsion de 
Oȇ«OªYH�KRUV�GH�OD�FODVVHb"�

• Était-il approprié de revenir sur l’événement avec l’étudiant et de discuter des 
solutions possibles avec lui ou le chercheur aurait-il dû s’adresser directement à 
OȇHQVHLJQDQWb"
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0XQIRUG��5���HW�6DQGHUV��-����������ΖQWHUYLHZLQJ�FKLOGUHQ�DQG�WKHLU�SDUHQWV��ΖQ�0��7ROOLFK�
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3DUb �� -XGH� 0DF$UWKXU�� 6HQLRU� /HFWXUHU�� ΖQVWLWXWH� RI� (GXFDWLRQ�� 0DVVH\� 8QLYHUVLW\��
Palmerston North, Nouvelle-Zélande.

 
�WXGH�GH�FDV���b��'LVFXWHU�Gȇ«WKLTXH�DYHF�GHV�HQIDQWV�

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb�

Dans la recherche de directives éthiques s’appliquant à la recherche sur et avec des 
enfants, les enfants sont, eux-mêmes, des partenaires importants, en particulier 
ORUVTXH� OD� UHFKHUFKH� DERUGH� GHV� WKªPHV� GLɝFLOHV� FRPPH� FH� IXW� OH� FDV� GDQV� XQ�
projet néerlandais Stichting Alexander (Pays-Bas) relatif à l’opinion des enfants 
sur la maltraitance dont ils sont victimes. Dans le cadre de ce projet, nous avons 
consulté des jeunes sur les directives éthiques qu’ils estimaient importantes. Des 
&KLOG�5HVHDUFK�*URXSV�RQW�SDUWLFLS«� ¢�GHV� MHX[�GH� U¶OH�GDQV� OH� FDGUH�GȇXQ�DXWUH�
SURMHW�SRUWDQW�VXU�Oȇ«WKLTXH�GH�OD�UHFKHUFKH��DȴQ�GH�G«ȴQLU� OHV�GLUHFWLYHV�«WKLTXHV�
importantes, d’après les enfants. Comment estiment-ils devoir être traités dans un 
FRQWH[WH�GH�UHFKHUFKHb"
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'«ȴ�«WKLTXHb��

1RXV�DYRQV�«W«� FRQIURQW«V�¢�XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�GH�G«ȴV�GDQV�QRWUH� U«ȵH[LRQ�VXU�
les manières de discuter d’éthique avec des enfants. Par exemple, quelles méthodes 
XWLOLVHU�HW�FRPPHQW�DGDSWHU�OHV�P«WKRGHV�¢�Oȇ¤JH�GHV�HQIDQWVb"�&RPPHQW�LQWURGXLUH�
OH�WKªPH�HW�YHLOOHU�¢�FH�TXH�OHV�HQIDQWV�FRPSUHQQHQW�FH�TXH�VLJQLȴH�OH�WHUPH�«WKLTXHb"�
4XHO�HVW�OH�ERQ�PRPHQW�SRXU�HQ�SDUOHUb"�

&KRL[�RS«U«Vb�

Nous avons mis au point deux méthodes. La première méthode a été développée 
DYHF�OHV�HQIDQWV�GHV�&KLOG�5HVHDUFK�*URXSV����OD�VXLWH�GȇXQH�V«ULH�GH�MHX[�GH�U¶OH�GDQV�
lesquels les enfants incarnaient eux-mêmes le chercheur et le sondé, la discussion 
s’est engagée sur ce qui est et sur ce qui n’est pas un comportement responsable 
sur le plan éthique. Ainsi, les enfants ont décrit eux-mêmes des règles d’éthique 
TXȇLOV�DYDLHQW�¢�UHVSHFWHU�HQVXLWH��&HWWH�P«WKRGH�VȇHVW�DY«U«H�XQ�VXFFªV�FDU�HOOH�SOD°W�
DX[� HQIDQWVb �� LOV� RQW� SX� YRLU� OH� VF«QDULR�PLV� HQ� VFªQH� HW� RQW� SX�GLVWLQJXHU� OH� ERQ�
FRPSRUWHPHQW�GX�PDXYDLV��ΖOV�VH�VRQW�DPXV«V��VH�VRQW�PLV�¢�U«ȵ«FKLU�VXU�GHV�FKRVHV�
TXH� OȇRQ� WHQDLW�SU«F«GHPPHQW�SRXU�DFTXLVHV��/HV�HQIDQWV�VRQW�FDSDEOHV�GH�G«ȴQLU�
des règles, précisément parce qu’ils peuvent imaginer à quoi ressemblera la situation 
si la règle pertinente n’est pas respectée.
 
0«WKRGH�GH�WUDYDLOb�

1. Deux enfants jouent un jeu de rôle devant le groupe. Ils reçoivent leur mission sur 
un carton qui donne une description de la situation. Un des enfants choisit le rôle de 
chercheur, l’autre celui de sondé.
 
2. Les deux enfants vont jouer la situation décrite. Ils peuvent ajouter et improviser 
FRPPH�LOV�OH�YRXGURQW�GH�ID©RQ�¢�SURGXLUH�XQH�mbSLªFH�GH�WK«¤WUHb}�FRXUWH�HW�DPXVDQWH�
��bPLQXWH��

3. Après leur courte performance, les deux enfants vont s’asseoir. Les moniteurs 
commencent par leur demander ce qu’ils ont ressenti (décompression). 

4. Ensuite, l’auditoire explique ce qu’il a vu. Les moniteurs posent quelques questions 
VXU�OD�VD\QªWHb�

• /H�FKHUFKHXU�DYDLW�LO�UDLVRQ�RX�ELHQ�WRUWb"�

• 3RXUTXRL�«WDLW�FH�ERQ�RX�PDXYDLVb"

• Quelles règles de comportement peut-on dégager de cette courte pièce de 
WK«¤WUH�HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�OH�FKHUFKHXUb"

5. Ces règles sont consignées sur une feuille.

���(QVXLWH��XQ�DXWUH�GXR�YLHQW�MRXHU�XQH�VLWXDWLRQ�GL΍«UHQWH�

/D�GHX[LªPH�P«WKRGH�YLVDLW�¢�GLVFXWHU�GH�Oȇ«WKLTXH�DYHF�GHV�MHXQHV��¤J«V�GH�!���bDQV��
au travers d’une conversation en groupe. Une fois le contact pris et l’atmosphère 
conviviale créée, nous avons abordé plus directement le thème de l’éthique. La 
conversation en groupe est une méthode adaptée parce que l’éthique est un thème 
qui se prête éminemment bien au dialogue et à l’échange. Vous pouvez enregistrer 
la conversation puis vous en servir pour essayer de formuler des directives sur la 
base des déclarations. Ensuite, vous pouvez donner aux jeunes un feed-back sur ces 
directives et, de la sorte, poursuivre la discussion.

9RXV�SRXYH]�GLUH�HQVXLWH�WRXW�VLPSOHPHQWb��VL�YRXV�WURXYH]�TXȇLO�HVW�GLɝFLOH�GH�U«SRQGUH�
DX[�TXHVWLRQV��YRXV�QH�GHYH]�SDV�YRXV�\�VHQWLU�REOLJ«�� ΖO�YRXV�VXɝW�GH�GLUH�TXH�YRXV�QH�
VRXKDLWH]�SDV�HQ�SDUOHU���*DU©RQ�GH���bDQV�
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• Pouvons-nous discuter d’éthique avec les enfants que nous impliquons dans 

QRWUH�SURSUH�UHFKHUFKHb"�

• Est-il possible de discuter éthique à la faveur d’un sujet impliquant des enfants, 
DYDQW�OH�G«EXW�GH�OD�UHFKHUFKH�SURSUHPHQW�GLWHb"

• 4XȇHQ�HVW�LO�VL�Oȇ«WKLTXH�GHV�HQIDQWV�GL΍ªUH�GHV�GLUHFWLYHV�«WKLTXHV�VWDQGDUGb"�

• Comment peut-on avoir connaissance des idées et des expériences des enfants 
VXU�GHV�WKªPHV�GLɝFLOHV��HQ�SDUWLFXOLHU�VL�OHV�FKHUFKHXUV�HX[�P¬PHV�K«VLWHQW�¢�
HQ�GLVFXWHUb"�

De manière à donner réellement à l’enfant l’impression qu’il contribue vraiment, 
DXMRXUGȇKXL��¢�DLGHU�GȇDXWUHV�HQIDQWV�TXL�RQW�Y«FX�FHUWDLQHV�FKRVHV���*DU©RQ�GH���bDQV�

Référence

-XUULXV��.���HW�8]R]LH��$���������ΖI�Ζ�ZHUH�D�UHVHDUFKHU��'LVFXVVLQJ�HWKLFV�ZLWK�FKLOGUHQ�DQG�
\RXQJ�SHRSOH��$PVWHUGDP��6WLFKWLQJ�$OH[DQGHU��

3DUb��Kitty Jurrius, Stichting Alexander.
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